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Résumé 
 

Cette contribution a pour but d’évaluer les performances de deux sources de fertilisation sur les 

caractéristiques du sol et le rendement du riz de bas-fond dans un système de monoculture à long terme. La 

variété de riz BW 348-1 a été utilisée comme matériel végétal. Les travaux ont été réalisé de 2002 à 2018 à 

la station de recherche agronomique de Longorola (Sikasso). La fertilisation minérale (F1, F2, F3) et organique 

(M1, M2, M3) a été prise à 3 niveaux de variation chacune. Le dispositif était en blocs de Fisher de 9 traitements 

répétés 4 fois. Les résultats montrent que malgré la teneur moyenne de la matière organique du sol, le pHeau 

montre une forte acidité du sol et une déficience cruciale du phosphore assimilable. Le traitement de                        
100 kg.ha-1 N + 20 kg.ha-1 P2O5 + 25 kg.ha-1 K2O (F3) et de 5 t.ha-1 de fumier de bovin (M3), ont obtenu 2,6 t.ha-1 

de riz, significativement plus élevés de 6 % que celui de 50 kg.ha-1 N + 20 kg.ha-1 P2O5 (F2) et de 2,5 t.ha-1  de 

paille de riz enfoui (M2). L’effet combiné de la fertilisation organo-minérale n’a montré aucune différence 

significative (Prob = 0,121) entre les traitements. Les résultats montrent qu’en fonction des années, le plus 

bas rendement de 2 t.ha-1 obtenu au début (2002) a augmenté respectivement de 26 % et 42 % en 3ème et 5ème 

années, mais a connu une baisse de 50 % en 12ème et 13ème années. Cette baisse de rendement a été causé 

par des fortes quantités de pluies fréquentes qui ont suivi le repiquage du riz et qui ont inondée les parcelles. 

L’application de 50 kg.ha-1 N (F2) a permis une bonne efficience de l’utilisation de l’azote par rapport à                       

100 kg.ha-1 (F3). Une étude serait nécessaire pour évaluer l’effet de l’écoulements des eaux sur la fertilité du 

sol, au regard de la dynamique des eaux de pluies dans le bas-fonds. 
 

Mots-clés : bas-fond, engrais, riz, sol, Sikasso. 
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Abstract 
 

 Long-term effect of organo-mineral fertilization on soil fertility and rice yield in 

lowland monoculture in Mali 
 

This contribution aims to evaluate the performance of two fertilization sources on soil characteristics and 

lowland rice yield in a long-term monoculture system. The BW 348-1 rice variety was used as plant material. 

The work was carried out between 2002 and 2018 at the Longorola agricultural research station (Sikasso). 

Mineral fertilisation (F1, F2, F3) and organic fertilisation (M1, M2, M3) were taken at 3 levels of variation each. 

The device was in Fisher blocks of 9 treatments repeated 4 times. The results show that despite the average 

content of soil organic matter, pHwater shows high soil acidity and a crucial deficiency of assimilable 

phosphorus. The treatment of 100 kg.ha-1 N + 20 kg.ha-1 P2O5 + 25 kg.ha-1 K2O (F3) and 5 kg.ha-1 of cattle 
manure (M3) obtained 2.6 kg.ha-1 of rice, significantly higher by 6 % than that of 50 kg.ha-1 N + 20 kg.ha-1 P2O5 

(F2) and that of 2.5 kg.ha-1 of buried rice straw (M2). The combined effect of organo-mineral fertilization showed 

no significant difference (Prob = 0.121) between treatments. The results show that depending on the year, the 

lowest yield (2 t.ha-1) obtained at the beginning (2002) increased by 26 % and 42 % respectively in years 3rd and 

5th years, but experirienced a drop of 50 % in 12th and 13th years. This drop in yield was caused by frequent 

heavy amounts of rain which followed the rice transplanting ans which floooded the plots. The application of                  

50 kg.ha-1 N (F2) allowed good nitrogen use efficiency compared to 100 kg.ha-1 (F3). A study would be necessary 

to assess the effect of water flow on soil fertility, with regard to the dynamics of rainwater in the lowlands. 
 

Keywords : lowland, fertilizer, rice, soil, Sikasso. 
 

 

1. Introduction 
 

Le riz (Oryza sativa L.) est la céréale troisième céréale la plus consommée au monde après le blé et le maïs 

[1]. La demande de riz augmente de plus de 6 % par an plus rapidement que pour tout autre aliment de base 

dans le pays, en raison de la croissance démographique, de l’urbanisation et des changements dans les 

préférences des consommateurs [2]. Selon les prévisions de la Banque mondiale, la production de riz usinée 

est estimée à 509,2 millions de tonnes en 2020 [3]. Contrairement à l’Asie, le riz est le plus souvent cultivé 

en Afrique subsaharienne dans des conditions pluviales [4], d’où il existe une forte pression sur les ressources 

foncières en raison de la forte croissance de la population et de la demande alimentaire [5]. Cette céréale est 

l’une des cultures vivrières les plus importantes avec sa consommation qui croît plus rapidement que celle 

des autres denrées alimentaires [6]. Cependant, les sols cultivés en riz sont tout de même globalement 

caractérisés par leur pauvreté en éléments nutritifs, leur faible teneur en argile et en carbone organique et 

leur faible capacité d’échange [7]. Pour améliorer la production afin de répondre au besoin alimentaire, l’un 

des défis est le maintien de la fertilité des sols. La gestion de la fertilité des sols peut contribuer à 

l’amélioration de la productivité à travers une meilleure intensification de certaines pratiques 

agroécologiques [8]. Au Mali, le secteur de l’agriculture contribue pour 40 % dans le PIB [9] et le riz représente 

une importante filière de ce secteur. En zone Mali-Sud, les petites plaines inondables et le potentiel en bas-

fonds aménageables sont évalués à près de 300 000 ha dont seulement 16 % sont cultivés [10]. Cette 

superficie représente environ 8 % des surfaces rizicoles au Mali [11], alors que dans ces bas-fonds, la 

production du riz constitue la principale source de revenu monétaire des populations, notamment les femmes. 

Certains bas-fonds, au régime hydrique favorable à la production agricole, sont exploités non seulement en 

hivernage avec le riz, mais aussi en contre saison avec la pomme de terre et les cultures maraîchères. Dans 

ces conditions, les producteurs n’étant pas à mesure de laisser les sols se reposer suffisamment, font face à 

de nombreuses contraintes qui limitent la productivité [12] avec des rendements variant de 400 à 2,5 t.ha-1 
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de riz paddy [13]. Ce rendement ne représente que 31 à 44 % du potentiel des variétés utilisées, telles que 

BW348-1, ARICA3, SIK 350-A150 [13]. Selon [14] une intensification de la riziculture ne peut pas se faire sans 

une bonne fertilisation. Des résultats d’essais de gestion de la fertilité des sols à long terme [15] ont montré 

que la double culture du riz avec l'application appropriée d'engrais peut être durable. Si les engrais minéraux 

sont systématiquement utilisés dans le système de riziculture irriguée, ils sont cependant limités en 

riziculture de bas-fond [16]. Dans les zones agroécologiques de bas fond, bien que des options agronomiques 

soient étudiées dans la littérature, il existe peu d’information sur les stratégies de fertilisation combinant la 

restitution systématique de paille de riz produite sur la parcelle, le fumier bovin et les engrais minéraux. 

L’étude a été conduite dans le but d’évaluer la réponse du riz à différentes sources de fertilisation                      

organo-minérale, dans un système de monoculture continue à long terme. L’utilisation de ces sources                 

organo-minérales peut constituer une alternative à la gestion durable de la fertilité du sol et à l’amélioration 

de la productivité du riz dans le bas-fond.  

 

 

2. Matériel et méthodes 
 

2-1. Matériel  
 

2-1-1. Présentation du site d’étude 
 

L’étude a été conduite de 2002 à 2018 à la station de recherche agronomique de Longorola                                  

(Latitude 11°23'05.7" Nord et Longitude 5°39'39.2" Ouest ; altitude 346 m), situé à 8 km au nord de Sikasso 

(Figure 1). Le climat est de type soudanien, marqué par une alternance de saison pluvieuse de mai à octobre 

et sèche de novembre à avril avec une pluviométrie annuelle moyenne de 1100 mm. L’évolution de la 

pluviométrie selon les années est donnée en Figure 2. La température moyenne varie de 26°C à 39°C par 

an [17]. L’étude a été réalisée en période d’hivernage, où le bas-fond de Longorola présente un engorgement 

d’eau de juillet à novembre avec une frange d’eau semi-permanente de 25 cm en moyenne. Le sol est de type 

hydromorphe, profond avec une texture limoneuse à la surface et riche en matière organique. Il est formé 

sur des alluvions fines, marqués par un facteur d’évolution important : l’hydromorphie qui résulte d’un 

engorgement prolongé d’eau pendant la période d’inondation allant de Juillet à Novembre. Selon la 

classification des sols mise au point en France de 1964 à 1967 par la Commission de Pédologie et de 

Cartographie des Sols (CPCS), cette unité de sol serait classée parmi les sols hydromorphes à gley d’ensemble 

souvent associés aux sols hydromorphes à amphigley.  
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Figure 1 : Localisation du bas-fond de Longorola 

 

 
 

Figure 2 : Évolution de la pluviométrie annuelle à Longorola durant les 17 années d’expérimentation  
(2002 - 2018) 

 

2-1-2. Matériel végétal 
 

La variété de riz de bas-fond BW348-1 a été utilisée comme matériel végétal. Elle a un cycle semis-maturité 

de 99 jours avec un potentiel de rendement grain en station de 4,5 à 5 t.ha-1 et de 3,5 à 4,5 t.ha-1 en milieu 

paysan. Elle a une vocation culturale dans une lame d’eau de frange moyenne (25 à 50 cm).  
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2-2. Méthodes 
 

2-2-1. Dispositif expérimental  
 

Le dispositif utilisé a été un factoriel en blocs de Fisher avec deux facteurs et 4 répétitions. Les parcelles 

élémentaires avaient une surface de 20 m², soit 4 m x 5 m.  
 

2-2-2. Facteurs étudiés 
 

Les Deux facteurs ont fait l’objet de cette étude, à savoir : 

✓ La fertilisation minérale prise à 3 niveaux de variation comme facteur principal ; 

✓ La restitution organique (fumier bovin, paille de riz) prise à 3 niveaux de variation constitue le facteur 

secondaire. 
 

Fertilisation minérale : 

• F1 : aucun apport d’engrais minéral  

• F2 : 50 kg.ha-1 N + 20 kg.ha-1 P2O5 

• F3 : 100 kg.ha-1 N + 20 kg.ha-1 P2O5 + 25 kg.ha-1 K2O 
Les nutriments minéraux ont été utilisés sous forme d’engrais (urée, triple superphosphate TSP 44-53 % de P2O5 

et le KCl 60-62 % de K2O). Le phosphore et le potassium ont été appliqué comme engrais de fond et l’urée en une 

ou 2 fractions de 50 kg.ha-1 au tallage et/ou à l’initiation paniculaire, appliqué en fonction des traitements.  
 

Restitution organique :  

• M1 : aucun apport de matière organique 

• M2 : restitution de 2,5 t.ha-1 de paille de riz produite sur la parcelle 

• M3 : 5 t.ha-1 de fumier bovin 

La restitution organique de 2,5 t.ha-1 de paille de riz et de 5 t.ha-1 de fumier bovin ont été appliquées par an 

avec l’enfouissement par le labour.  
 

2-2-3. Traitements 
 

Les traitements constitués par la combinaison des niveaux des deux facteurs sont : F1M1, F1M2, F1M3, F2M1, 

F2M2, F2M3, F3M1, F3M2, F3M3.  
 

2-2-4. Opérations culturales et récolte 
 

Pour la mise en place de l’essai, il a été procédé au piquetage, au labour et au nivellement de la parcelle, 

suivi de la confection des diguettes autour des parcelles élémentaires. Le premier désherbage a eu lieu 15 

jours après le repiquage et les autres suivant l’état d’enherbement de la parcelle. Le repiquage a été effectué 

en poquets aux écartements de 20 cm x 20 cm. La densité de repiquage a été de deux plants par poquet, soit 

500 000 plants à l’hectare. La récolte a été effectuée sur les lignes centrales en éliminant les deux lignes de 

bordure de chaque côté, afin d’éviter l’effet des bordures.  
 

2-2-5. Analyse de sol 
 

Des échantillons de sol ont été prélevés (0-20 cm) avant et après l’essai dans les différents traitements et 
analysés au laboratoire Sol - Eau - Plante de Sotuba pour la détermination des caractéristiques physico-chimiques. 

Ces analyses ont porté sur la granulométrie, le pHeau, azote total (%N), phosphore assimilable (P ppm), capacité 

d’échange cationique (CEC, à l’acétate d’ammonium méq/100 g), carbone organique (%C), rapport C/N, bases 

échangeables (méq/100 g) : Calcium (Ca), Magnésium (Mg), Potassium (K) et Sodium (Na). 



76  Afrique  SCIENCE 24(1) (2024) 71 - 82 

Moumini  GUINDO  et  al. 

2-2-6. Efficience d’utilisation de l’azote 
 

Pour évaluer l’augmentation du rendement en grain due à l’application d’azote (kg grain/kg d’N), l’efficience 

d’utilisation de l’azote a été calculé en utilisant l’Équation (1) [18].   
 

Efficience d′azote =
Rendement avec azote (𝑘𝑔/ℎ𝑎)−Rendement sans azote (kg/ha)

Quantité d′azote apporté (𝑘𝑔/ℎ𝑎)        
             (1) 

 

2-2-7. Analyse des données 
 

Les données du rendement grain ont été analysées à l’aide du logiciel Genstat 20ème édition avec l’application du 

test de Newman et Keuls au seuil de signification 5 % pour la comparaison des moyennes entre les traitements. 

 

 

3. Résultats 
 

3-1. Effets des traitements sur les caractéristiques du sol 
 

La classe texturale est variable, limono-sableuse à limoneuse fine avec un taux moyen d’argile de 7 % dans 

les 20 centimètres et de 34 % de fraction limoneuse (Tableau 1). Le niveau du pHeau qui était à 5,20 avant 

l’installation de l’essai a varié dans l’intervalle 5,41 à 5,44 pour l’ensemble des traitements et pendant toute 

la durée de l’expérimentation (2002 à 2018). Le taux du carbone organique qui était de 0,99 avant l’essai a 

baissé de 11 % au niveau du traitement (F3M1) avec l’application de 100 kg.ha-1 N + 20 kg.ha-1 P2O5 + 25 

kg.ha-1 K2O, mais une variation de 0,91 % à 1,15 % du taux de carbone organique a été constaté dans les 

autres traitements (Tableau 1). La teneur en azote totale est semblable pour tous les traitements                           

(0,02 % à 0,09 %), aussi bien que pour la capacité d’échange cationique (CEC) dont les valeurs sont inférieures 

à 10. Les niveaux du potassium échangeable étaient de 0,05 à 0,35 (Cmol+/kg) et le phosphore qui était de 

16,93 ppm au début de l’expérimentation a connu une légère baisse de 5 % pour le traitement (F2M1) de                  

50 kg.ha-1 N + 20 kg.ha-1 P2O5. Dans les autres traitements, la teneur du phosphore a variée entre 24,47 et 

34,98 ppm, tandis que le sodium a été nul partout (Tableau 1).   
 

Tableau 1 : Effets des traitements sur les caractéristiques chimiques des sols après 17 années de 
monoculture du riz (2002 - 2018) et granulométrie 

 

Paramètres 
Avant 

essai 

Traitements 

F1M1 F1M2 F1M3 F2M1 F2M2 F2M3 F3M1 F3M2 F3M3 

pHeau 5,20 5,43 5,42 5,41 5,41 5,41 5,37 5,40 5,39 5,44 

%C 0,99 1,07 1,15 1,03 0,91 1,04 0,91 0,88 1,03 1,05 

%N 0,03 0,03 0,04 0,03 0,02 0,03 0,06 0,06 0,04 0,09 

C/N 16,43 35,77 28,71 34,41 45,53 34,8 15,18 14,69 25,81 11,66 

P.ass ppm P 16,93 27,54 32,14 30,31 16,13 24,67 26,47 34,98 33,44 25,72 

CEC.acétate 6,2 5,91 3,75 4,32 4,27 5,29 4,78 4,01 4,33 5,10 

Ca.échangeable 

(meq/100g) 
1,56 2,96 1,51 1,81 1,79 2,62 2,13 1,59 1,81 2,37 

Mg.échangeable 

(meq/100g) 
0,88 1,10 0,69 0,83 0,83 1,04 0,84 0,84 0,80 1,09 

K.échangeable 

(meq/100g) 
0,13 0,15 0,05 0,19 0,16 0,11 0,31 0,08 0,22 0,35 

Na.échangeable 

(meq/100g) 
0,01 0,01 0,00 0,00 0,00 0,02 0,00 0,00 0,00 0,02 

Sable % > 0,05 mm                                                  59 % 

 Limon fin   % 0,05-0,002 mm                                  34 % 

Argile % < 0,002 mm                                               7 % 
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3-2. Effets de l’application des différentes fumures sur le rendement grain du riz  
 

Les résultats d’analyses de la variance de l’effet séparés des engrais chimiques et des sources organiques 

sur le rendement paddy ont montré une différence hautement significative (Prob <.001) entre les traitements 

(Figure 3). L’application d’engrais minéral (F3) à la dose de 100 kg.ha-1 N + 20 kg.ha-1 P2O5 + 25 kg.ha-1 K2O 

a permis d’obtenir le meilleur rendement de 2,6 kg.ha-1 (Figure 3A), nettement supérieur de 6 % et de                   

17 % par rapport à l’apport (F2) de 50 kg.ha-1 N + 20 kg.ha-1 P2O5 et du témoin absolu (F1), respectivement. 

La même tendance a été observée avec la fertilisation organique, expliquant l’effet bénéfique de l’apport de 

5 t.ha-1 de fumier de bovin (M3) ayant produit 2,5 t.ha-1 de riz paddy, plus important que celui de la restitution 

systématique des pailles (M2) et du témoin absolu (M1) (Figure 3B). L’analyse de la variance de l’interaction 

de la fertilisation organique et minérale, n’a montré aucune différence significative (Prob = 0,121) entre les 

traitements. Le rendement moyen est de 2393 kg.ha-1 avec 26,3% comme coefficient de variation. En fonction 

de l’évolution des années, les résultats de l’analyse de la variance sur la variable rendement paddy ont 

montré qu’un faible rendement de 2 t.ha-1 observé au début de l’expérimentation en 2002 a connu une 

augmentation très significative de 26 % en 3ème année (2004). Après une baisse très significative de 34 % en 

2005, le rendement a nettement augmenté en 5ème année à 3,4 t.ha-1 (Figure 4), beaucoup plus élevé que 

pour toutes années de l’essai (Prob <.001). Ce meilleur rendement a ensuite baissé avec une différence très 

significative de 50 % en 12ème et 13ème années (2013, 2014) avant d’être stable à 2,4 t.ha-1 en moyenne jusqu’à 

la 17ème année (2018), marquant la fin de l’expérimentation. 

 

 
 

Figure 3 : Rendement moyen du riz des 17 années de culture en fonction de l’application de l’engrais 
minéral (A) et des sources organiques (B) 
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Figure 4 : Variation des rendements du riz paddy selon les années d’expérimentation (2002 - 2018) 
 

3-3. Efficience de l’utilisation d’azote 
 

L’efficience agronomique (Ea) de l’azote apporté à travers la fertilisation minérale a permis d’obtenir une 

augmentation supplémentaire de 5 à 6 kg de riz paddy pour chaque unité d’azote apporté, respectivement 

avec l’utilisation de 100 kg.ha-1 et de 50 kg.ha-1 N.  

 

 

4. Discussion 
 

4-1. Caractéristiques physico-chimiques des sols des traitements 
 

D’après nos résultats, la texture est essentiellement limono-sableuse, pauvre en argile dans les 20 

centimètres. Le sol est fortement acide avec un taux moyen de matière organique. Les teneurs en azote total 

sont très faibles à déficient avec une Capacité d’Echange Cationique (CEC) en dessous du seuil critique estimé 

à 10 Cmol+/kg. Cette faible variation de la CEC peut occasionner une faible répartition de la réserve en 

éléments nutritifs du sol. Cette faible CEC peut être lié à la faible teneur en argile (7 %) dans l’horizon de 

surface (0 à 20 cm). Le pourcentage de sodium échangeable est nul, attestant qu’il n’y a pas de risque de 

sodisation, alors que la teneur du potassium échangeable est aussi faible pour la plupart des traitements. La 

minéralisation des pailles de riz et des racines dans les conditions d’inondation des systèmes rizicoles peut 
expliquer le statut du sol. La décomposition des résidus est généralement plus lente en condition de submersion 

d’eau que dans un sol aéré [19]. En dessous de 0,2 méq/100g, [14] atteste que les réserves du sol en potassium 

ne supportent plus les besoins des cultures. Quant au phosphore assimilable, les teneurs sont satisfaisantes, 

attestant qu’il n’y a aucune carence de cet élément. Cette teneur moyenne de phosphore confirme le seuil critique 

fixé à 7 ppm et qu’au-delà de 20 ppm, [20] indiquent qu’il y a aucune application nécessaire de cet élément. Ceci 

a été soutenu par les travaux de [21] sur la limite critique du phosphore extractible pour la production du riz fixé 

de 9 à 17 ppm selon la méthode Bray 1 et Olsen. Les rapports C/N, montrent de valeurs indiquant l’existence 

d’une forte activité microbienne dans le milieu pour la minéralisation des matières organiques. Les 

caractéristiques physico-chimiques du sol ont montré une fertilité variable selon les éléments nutritifs [22, 23]. 

Cette faiblesse en éléments nutritifs du sol est attestée par la faible capacité d’échange cationique (CEC), beaucoup 

plus marqué au niveau des parcelles non fertilisées (F1M1) [24]. La connaissance des caractéristiques du sol 

constitue un élément clé de la fertilisation des sols. Cela a été attestée par [25, 26] dans ces travaux de 

fertilisation minérale en riziculture de bas-fond. En effet, pour réaliser un accroissement important des 

rendements de façon durable, le suivi régulier des caractéristiques chimiques des sols est nécessaire. 



  Afrique  SCIENCE 24(1) (2024) 71 - 82 79 

Moumini  GUINDO  et  al. 

4-2. Variabilité du rendement riz selon les traitements expérimentés 
 

Les résultats montrent que l’apport des nutriments provenant des engrais minéraux de formulation                          

100 kg.ha-1 N + 20 kg.ha-1 P2O5 + 25 kg.ha-1 K2O, a permis d’obtenir le meilleur rendement de 2,6 t.ha-1, plus 

grand de 6 % et 17 % par rapport à celui de l’apport de 50 kg.ha-1 N + 20 kg.ha-1 P2O5 et du témoin absolu 

non fertilisé (F2), respectivement. Ce rendement est tout de même inférieur de 42 % à 48 % par rapport au 

potentiel productif de la variété (BW 348-1). Ceci peut s’expliquer par l’effet améliorateur de la fumure 

minérale dû à la quantité et à la complémentarité des éléments minéraux apportés par la fertilisation avec 

100 kg.ha-1 N + 20 kg.ha-1 P2O5 + 25 kg.ha-1 K2O comparativement à l’apport de 50 kg.ha-1 N + 20 kg.ha-1 P2O5 

qui n’apporte pas de potassium. Ce résultat est en accord avec ceux de [13, 23] selon lesquels, l’une des 

options privilégiées pour l’amélioration des rendements en grains du riz. Ainsi, la dose de 100 kg.ha-1 N +                      

20 kg.ha-1 P2O5 + 25 kg.ha-1 K2O doit être recommandée comme dose optimale sur le riz de bas-fond. Des 

résultats analogues ont été trouvés par [27, 28] sur l’influence des fertilisants sur le rendement du riz de bas-
fond et du sorgho. Cependant du fait que les bas-fonds soient le plus souvent pleins d’eau de pluie en période 

d’hivernage, constitue une contrainte à la valorisation des apports d’engrais. Les résultats d’analyses statistiques 

ont fait ressortir qu’avec les sources organiques, l’apport de 5 t.ha-1 de fumier de bovin a produit le plus grand 

rendement paddy, beaucoup plus élevé que celui de la restitution systématique des pailles de riz et du témoin 

absolu. Cette variation de rendement pourrait être liée à la nature et au niveau de décomposition des deux 

sources organiques. Le fumier bovin étant mieux minéralisé, il libère plus d’éléments comme l’azote, nécessaire 

au développement des plants de riz, comparativement aux pailles de riz dont la minéralisation est beaucoup plus 

lente. Plusieurs études [23, 24] soutiennent cette action bénéfique du fumier bovin pour la performante agricole 

et la durabilité. Cependant le très bas rendement observé dans les parcelles témoins (sans engrais minéraux, ni 

fumure organique) s’explique par le faible niveau de fertilité initiale des sols, attesté par plusieurs travaux                  

[29, 30]. Cette pauvreté des sols est indexée comme l’une des causes majeures de la faible productivité agricole 

au Mali. Les résultats ont par ailleurs révélés que le rendement obtenu pendant la première année de l’expérience 

était seulement de 2 t.ha-1. Ce faible rendement observé pendant cette première année serait probablement lié à 

la faible fertilité du sol attestée par les résultats d’analyse des échantillons de sol. [31] avait obtenu des 

rendements similaires avec des variétés ayant des caractéristiques semblables que celle utilisée par cette étude. 

Cependant, il y a une augmentation très significative de 26 % et 42 % de ce faible rendement en 3ème et 5ème 

année. Ces augmentations seraient liées à l’effet des fumures appliquées. La baisse de rendement enregistrée 

en 12ème et 13ème années de l’essai a été engendrée par les fortes pluies fréquentes qui ont suivi le repiquage du 

riz et qui ont inondée les parcelles. Ce qui n’a pas permis aux plants de riz de se développer normalement. Ces 

observations corroborent avec les travaux de [24, 32] à propos des pertes de rendement allant jusqu’à 33 % à 

cause des fortes quantité de pluie au cours du mois de Juillet, réduisant l’optimisation des fertilisants sur le riz.  

 

4-3. Efficience de l’utilisation d’azote minérale sur le rendement du riz 
 

L’apport de 50 kg.ha-1 d’azote avec la fertilisation minérale (F2) a permis un accroissement supplémentaire 

de 6 kg grain/kgN, semblable à celle de la double de 100 kg.ha-1 d’azote (F3). Cette similitude d’efficience 

d’utilisation de l’azote peut s’expliquer d’une part, par les relations explicites entre les quantités d’azote 

appliqué et le rendement obtenu ; et d’autre part, par l’effet de synergie entre les quantités d’azote 

appliquées et celles mobilisées pour la production des grains de riz. L’apport de 50 kg.ha-1 d’azote a 

certainement permis aux plants de riz de mieux capté l’azote de manière efficiente en limitant les pertes [33]. 

Ce qui corrobore avec les résultats des travaux de [34, 35] sur l’efficience de l’azote dans la fertilisation du 

riz. Une bonne efficience d’utilisation de l’azote sur le riz est impérative, vu le contexte économique et 

environnemental de plus en plus difficile [36]. Ainsi, le grand défi est de maximiser autant que possible l’effet 

des applications des engrais, notamment ceux azotés constituant la clé de la production rizicole. 
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5. Conclusion 
 

La monoculture du riz réalisée à long terme selon les conditions de l’étude, montre un accroissement 

significatif du rendement riz avec un taux moyen de la matière organique du sol. Malgré la persistance du 

déficit de certains éléments nutritifs comme celui du phosphore et la forte acidité du sol, les rendements 

obtenus sont à mettre en relation avec l’effet des fumures. Les rendements dépendaient de la quantité et des 

types de fumures apportées, tandis que l’application de 50 kg d’azote à l’hectare a permis d’obtenir la même 

efficience de l’utilisation de l’azote que la double dose de cette azote. L’apport de 50 kg d’azote à l’hectare 

peut être utilisée comme dose optimale pour la valorisation de l’azote en riziculture de bas-fond, notamment 

au stade initiation paniculaire. Toutefois, au regard de la dynamique des eaux de pluies pouvant entrainer 

une importante quantité de nutriments, il est nécessaire de considérer les aspects pratiques et économiques 

de fertilisation, en évaluant l’effet de l’écoulements des eaux sur la fertilité du sol. 
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